
 

  

 

 

La Croix Bleue est une association de prévention et d’aide aux personnes en difficulté avec des conduites addictives 
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LE temps file et, a  peine l’assemble e ge ne rale termine e, il faut de ja  songer a  la rentre e. Toutefois, 
vous retrouverez l’esprit de l’AG dans ce nume ro, puisque les textes re dige s lors de la re union des 
responsables y seront publie s. 
 
Le comite  de re daction a souhaite  rendre ce Libe rateur, ainsi que les e ditions a  venir, plus proche de 
vous, car c’est a  travers votre engagement qu’il prend vie. Il est plus naturel de s’exprimer sur ce que 
l’on connaî t, c’est pourquoi vous trouverez dans ce nume ro : 
 
• Des fiches techniques sur les produits 
• Des conseils sur les attitudes a  adopter en cas d’urgence 
• Un gros plan sur l’une de nos sections Croix Bleue 
 
Et bien su r, les rubriques que vous appre ciez tous : 
 
• La vie des sections  
• Les te moignages  
 
Si les membres de la Croix Bleue font vivre ce Libe rateur, n’oublions pas que ce sont aussi les per-
sonnes concerne es par les addictions qui lui donneront un sens dans les anne es a  venir.  
Prenons soin d’elles et gardons ces principes en me moire ! 
 
Bonne lecture 
 
 
Marie CONSTANCIAS 
Pre sidente de la Croix Bleue 

Édito  
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CANNABIS, SHIT, BEUH, HERBE… LES DROGUES 

DOUCES MENENT LA VIE DURE 

Fumer un joint donne l’image de celui qui plane, rigole, 

est cool. Le cannabis est de loin la substance illicite la 

plus consomme e en France. En 2023, 50,4 % des 

adultes a ge s de 18 a  64 ans de clarent avoir de ja  con-

somme  du cannabis au cours de leur vie (e tude OFDT 

2023). Et pourtant, c’est bel et bien un produit tre s no-

cif pour la sante . 

 

D’où vient le concept de drogues douce-drogues 

dures ? 

En effet, ce vieux concept de 

drogue douce/drogue dure est 

ne  d’une distinction me dicale 

sur les effets observe s en cas de 

privation de substances psy-

choactives : les drogues douces 

engendrent principalement des 

troubles psychiques, et les 

drogues dures d’importants 

troubles physiques en plus des 

troubles psychiques. 

Dans l’imaginaire collectif, les drogues douces de si-

gnent les produits auxquels sont associe s une faible 

de pendance psychique, principalement le cannabis ; et 

les drogues dures celles qui entrainent une forte de -

pendance physique et psychique, la cocaî ne, l’he roî ne 

et leurs de rive s. 

Le cannabis est une drogue de rive e du chanvre, con-

somme e pour ses proprie te s psychotropes sous forme 

de re sine (haschisch) ou d’herbe (marijuana). Il s’agit 

d’une des drogues les plus consomme es au monde. 

Le cannabis appartient a  la famille des cannabinace s, il 

existe deux types de cannabis : le cannabis sativa et 

le cannabis indica. Il est cultive  essentiellement en 

Afrique, en Asie et en Ame rique du Sud. 

On le retrouve sous trois formes : 

· L’herbe ou marijuana, qui se pre sente sous la 

forme de fleurs ou de feuilles. Elle peut e tre 

fume e seule ou me lange e avec du tabac, mais 

aussi dans de la nourriture. 

· La re sine de cannabis, qui se pre sente sous une 

forme solide est souvent coupe e avec divers 

produits. Sa concentra-

tion en THC est variable 

selon les sortes de re -

sines. Avant d’e tre fu-

me e, la re sine est chauf-

fe e, effrite e et me lange e 

avec du tabac. 

QU’EST-CE QUE LE THC  

L’herbe dans laquelle se 

trouve une grande quantite  de THC (Te trahydro-

cannabinol).  

Le THC est une mole cule qui a des effets psychotropes, 

c’est-a -dire qu’il alte re les fonctions de ton cerveau et 

peut engendrer une de pendance. Cette herbe majori-

tairement a  base de THC est conside re e comme une 

drogue et est interdite en France. 

Le cannabis est ge ne ralement consomme  dans des ci-

garettes artisanales appele es « joints », « pe tards » 

« spliff » « boze », « tar-pe  » ou « cigarettes magiques ». 

D'autres modes de consommation existent : 

·       pipe, chillum, etc., avec ou sans tabac ; 

· « bang » (ou « bong »), une pipe a  eau a  travers la-

quelle la fume e est refroidie et filtre e avant d'arriver 

aux poumons : la quantite  aspire e est plus importante 

et les effets plus rapides et plus intenses qu'avec un 

joint ; 

· ga teaux (« space cakes ») 
 

Quel sont les effets ? 

Les effets psychoactifs  du cannabis sont nombreux : 

on constate notamment une sensation d’euphorie et de 

de tente lorsque l’on fume, cette euphorie peut s’ac-

compagner de fous rires, 

mais aussi a  contrario de ma-

laises ou de crises d’anxie te . Il 

y aussi un effet de facilitation 

intellectuelle qui est en re alite  

subjectif puisque le cannabis 

a un impact ne gatif sur les 

capacite s intellectuelles. La 

me moire et la concentration 

sont aussi pertur-

be es, les notions de temps et 

d’espace peuvent e tre perçues  

Addictions, parlons-en ! 
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diffe remment lorsque l’on prend du cannabis (temps 

raccourci ou allonge ). 

On peut constater e galement des crises de panique, 

de la paranoî a, des troubles de la conscience. On es-

time que consommer 2,5 a  5 joints par jour e quivaut 

a  un paquet de cigarettes pour ce qui est de la toxicite  

pulmonaire. 

A  noter que l’on ne peut faire d’overdose de cannabis 

et donc pas en mourir directement, e galement un se-

vrage sec ne cre er que des manques psychiques. 

Or, ce n’est pas le produit mais son usage (dose, fre -

quence) qui pose un proble me dans les addictions. 

D’autre part, parmi toutes les drogues, le THC 

(produit actif du Cannabis) est la seule substance a  se 

loger durablement dans les graisses de l’organisme, le 

THC reste ainsi disponible plusieurs jours apre s sa 

consommation. 

 

La concentration de THC 

baisse progressivement au 

cours du temps. C’est la rai-

son pour laquelle les effets 

somatiques de l’abstinence 

n’apparaissent pas dans 

l’imme diat, pouvant laisser 

croire a  une absence de de -

pendance au cannabis, qui 

peut s’installer insidieuse-

ment. 

Si c’est du hasch ou du shit : on fume de la re sine du 

cannabis en dose plus ou moins concentre e. La re sine 

est fabrique e gra ce a  l’extraction du pollen de la fleur 

de chanvre. Plus elle est concentre e, plus les effets 

seront puissants. 

Le cannabis est le 1er produit illicite consomme  en 

France , avec environ 11% de la totalite  de la popula-

tion qui en fait l’expe rience chaque anne e et 3% de 

consommateurs re guliers (OFDT 2021). La principale 

composante active est le THC, la consommation de 

cannabis peut entraî ner diffe rents effets :  

• Une euphorie ou un apaisement ressenti 

• Une perturbation des sens 

• Une alte ration de la coordination et la percep-

tion du temps et de l’espace, et une baisse de la 

concentration 

• Un temps de re action rallonge , entre autres. 

Ces effets imme diats ne sont pas sans risque en parti-

culier sur la route. Cela est particulie rement souligne  

par les campagnes re gulie res de la Se curite  Routie re, 

alertant sur les dangerosités d’une consommation 

de cannabis avant de prendre le volant. Les enjeux 

professionnels sont aussi des pre occupations de pre-

mier plan, notamment en ce qui concerne la somno-

lence, la perte d’attention et le risque d’accidents du 

travail. Il est important de dire que si la consomma-

tion de cannabis est couple e a  d’autres produits 

comme l’alcool ou d’autres drogues, le risque encore 

plus important.  

 

Addictions, parlons-en ! 
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Dans le cannabis, on trouve une mole cule bien parti-

culie re : le THC. C’est elle qui te fait planer ! Elle a 

un effet psychotrope, c’est-a -dire qu’elle perturbe les 

fonctions de ton cerveau ce qui agit sur ton humeur et 

ton comportement. Elle peut aussi engendrer une de -

pendance. Plus le joint est concentre  en THC, plus tu 

planes, mais plus les risques de bad trip sont e leve s. 

Un bad trip est une sensation de sagre able ou  divers 

ressentis sont possibles comme par exemple un senti-

ment de perse cution, entente de voix qui peuvent me-

ner a  des crises d’angoisses. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un consommateur de cannabis sur dix de veloppera un 

trouble mental lie  a  la consommation de cannabis. 

Une personne sur six qui commence a  consommer du 

cannabis a  l'adolescence de veloppera un trouble men-

tal lie  a  la consommation de cannabis. 

Le cannabis peut intensifier les sympto mes existants 

lie s a  la sante  mentale et accroî tre les risques de 

souffrir de schizophre nie, de psychose, de de pres-

sion et d'anxie te . 

Le risque est plus e leve  chez les personnes qui ont 

des ante ce dents personnels ou familiaux de maladie 

mentale. 

 

Et le CBD, alors ? 

On parle beaucoup du CBD en ce moment. C’est une 

autre mole cule que l’on trouve dans toutes les varie -

te s de cannabis. Il n’a pas d’effet euphorisant ni ad-

dictif et n’est pas conside re  comme une drogue. La 

mole cule de CBD extraite de la plante est autorise e 

en France dans les produits de rive s (bonbons, cre mes, 

tisanes…) a  condition qu’ils ne contiennent pas de 

THC. 

La pre sence de THC, quel que soit son taux, est totale-

ment interdite en France dans les produits finis. Les 

produits autorise s doivent avoir ze ro THC. 

Depuis 2018, de belles boutiques au design moderne 

et chaleureux vantent les vertus naturelles, bio et the -

rapeutiques des huiles, infusions, cre mes ou e-liquide 

a  base de cannabis CBD.  

Cannabis a  base de CBD et THC : connaissez-vous la 

diffe rence ? 

· L’herbe qui produit une majorite  de CBD 

(cannabidiol). Le CBD n’a pas d’effet euphorisant ni 

addictif. Il n’est pas conside re  comme une drogue. Sa 

consommation est autorise e en France sous certaines 

conditions. 

·   Le chanvre industriel utilise  pour le textile ou en 

cosme tique. Il produit du THC et du CBD a  faible taux. 

Molécule de CBD et herbe de CBD : attention à la 

confusion 

« On parle de CBD pour de finir la mole cule de canna-

bidiol extraite de la plante et autorise e en France. 

Mais on utilise aussi le mot CBD pour parler de la 

plante elle-me me qui contient plus de CBD que de 

THC et dont sont issus les produits de rive s. Il en de -

coule beaucoup de confusion.  

Addictions, parlons-en ! 

Que dit la loi ? 

Le cannabis est ille gal et classe  comme stupe fiant. 

L’usage illicite mais aussi la culture, l’importation, la 

vente sont interdites me me si au cœur de nombreux 

de bats. Cette infraction est punie d’un an de prison et 

ou de 3750 € d’amande. 

La conduite en ayant fait usage de stupe fiants est un 

de lit passible de 3 ans de prison et 9000 € d’amende 

(article L235-1 et suivants du code de la route). Il 

s’accompagne d’une perte automatique de la moitie  

du nombre maximal de points du permis de con-

duire.  

drogues-info-service.fr 
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En France, la mole cule de CBD est 

autorise e mais l’herbe de cannabis 

contenant une majorite  de CBD, si 

elle est utilise e telle quelle, est in-

terdite car elle contient aussi du 

THC » 

Les effets thérapeutiques du CBD  

Sur les sites de vente de CBD, les 

te moignages pullulent. « Je fais 

beaucoup de sport. Le CBD m’aide a  

re cupe rer. Pour les compe titions le 

stress est nettement moins pre sent et je me sens plus 

serein. Quant au corps en lui-me me, la gue rison est 

plus rapide », affirme par exemple un jeune homme 

de 22 ans. Le CBD aiderait ainsi a  lutter contre le 

stress et l’angoisse, les douleurs musculaires, l’ar-

throse, les troubles du sommeil… Un vrai produit mi-

racle ! « On subit un marketing e norme de la part des 

boutiques qui vendent du CBD. Elles vantent de nom-

breuses proprie te s the rapeutiques mais tout cela n’a 

pas force ment e te  prouve … », s’agace Victor Detrez. « 

C’est vrai, le CBD n’est pas psychoactif et des e tudes 

ont montre  qu’il avait des proprie te s anxiolytiques, 

anti-inflammatoires, anti-convulsivantes, neuropro-

tectrices et antalgiques. Des recherches ont par 

exemple prouve  qu’il permettait d’espacer les crises 

d’e pilepsie chez les jeunes enfants. Gra ce a  ces re-

cherches, un me dicament a  partir de cette mole cule a 

e te  trouve  mais il doit e tre pris a  certaine dose et un 

certain nombre de fois par jour. L’effet the rapeutique 

de pend de la fre quence de prise et des doses adminis-

tre es. » pre cise-t-il.  

 

Ce me dicament contre l’e pilepsie 

est en effet prescrit uniquement 

sur ordonnance. « Dans ces bou-

tiques, il y a des promesses d’ordre 

quasi me dical. Cela pose proble me. 

Ce n’est pas le ro le du vendeur 

d’indiquer des doses et de donner 

des conseils de sante  », ajoute-t-il. 

Rappelons que le CBD n’est pas un 

me dicament. 

La vente de fleurs brutes se che es 

que l’on pouvait acheter en bou-

tique devrait e tre totalement interdite car elles con-

tiennent des traces de THC. De plus, elles sont sou-

vent fume es et me lange es a  du tabac, ce qui est nocif 

pour la sante . Enfin, en cas de contro le policier, il est 

pour le moment impossible de les distinguer du can-

nabis THC. 

La France a fixe  une limite de 0,2 % de THC, non pas 

dans le produit final mais au sein du plant 

de cannabis d’origine. La présence de 

THC, quel que soit son taux, est totale-

ment interdite en France dans les pro-

duits finis. Les produits autorisés ne 

doivent pas avoir de THC. Un produit in-

diquant me me moins de 0,2 % de THC est 

donc hors la loi. 

CANNABIS THERAPEUTIQUE 

L'usage du cannabis est autorise  dans les 

situations suivantes : 

· Douleurs neuropathiques re frac-

taires aux the rapies (me dicamenteuses 

ou non) accessibles 

· Certaines formes d'e pilepsie pharmaco-

re sistantes 

· Certains sympto mes rebelles en oncologie 

lie s au cancer ou au traitement anti-

cance reux 

· Situations palliatives 

· Spasticite  douloureuse de la scle rose en 

plaques ou des autres pathologies du sys-

te me nerveux central. 

 

Frédérique SANDEL 

Addictions, parlons-en ! 
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La réinsertion après les soins 
 

Apre s une prise en charge en soins addictologiques, la 

sortie du cadre me dical peut repre senter une e tape 

aussi de cisive que fragile. De nombreuses personnes 

en re tablissement se retrouvent confronte es a  un sen-

timent d’isolement, parfois accentue  par la rupture 

avec leur entourage ou leurs anciens repe res. Dans ce 

contexte, les aides sociales jouent un ro le essentiel : 

elles accompagnent la re insertion, soutiennent l’auto-

nomie et favorisent la reconstruction d’un 

e quilibre de vie durable, tant sur le plan mate -

riel que relationnel.  
 

AIDES SOCIALES GENERALES 

• Revenu de solidarite  active (RSA) 

• Allocation aux Adultes Handicape s (AAH) 

• Comple mentaire sante  solidaire (ex-CMU-

C) 

• Accompagnement par une assistante so-

ciale / travailleur social 
 

AIDES AU LOGEMENT 

• Aides au logement (APL, ALF, ALS) 

• He bergement d’urgence ou insertion 

 

STRUCTURES SPECIALISEES 

• CSAPA (Centres de Soins, d’Accompagnement et 

de Pre vention en Addictologie) 

• CCAS (Centre Communal d’Action Sociale) 

• ELSA (Les e quipes de liaison et de soins en addic-

tologie) 

• CMP (Centre me dico psychologique) : lieu de soin 

public sectorise  proposant des consultations me -

dico-psychologiques et sociales. 

• CJC (Consultations jeunes consommateurs) 

• Maisons de sante  ou re seaux de sante  

 

AIDES MEDICALES 

Consultations en addictologie 

• Me decins ge ne ralistes ou addictologues spe cialise s 

(souvent en ho pital ou en centre spe cialise ). 

• Bilan de consommation, mise en place d’un traite-

ment. 

 

AIDES A LA REINSERTION ET A L’EMPLOI 

• Mission Locale ou Po le Emploi 

• Structures d’insertion sociale : certaines associa-

tions proposent des ateliers, activite s, logements 

accompagne s pour aider a  la re insertion (Emmau s, 

Croix-Rouge, ...). 

AIDES MATÉRIELLES OU ALIMENTAIRES 

• Banques alimentaires, Restos du Cœur, Secours po-

pulaire/catholique. 

• Bons d’achat, colis alimentaires, aide vestimentaire. 
 

STRUCTURES ET ASSOCIATIONS D’AIDE 

• Les associations organisant des groupes d’entraide 

et de parole et proposant un accompagnement. 

• Fe de ration Addictions : Re seau d'associations et 

de professionnels de l'addictologie. Elle regroupe 

de nombreuses structures spe cialise es. 
 

AIDE D’URGENCE 

• 115 : he bergement d’urgence. 

• Alcool Info Service : 0 980 980 930 – orientation 

vers des services d’aide. 

Actualités addicto 
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UN PROFESSIONNEL INDEPENDANT PEUT IL ENVISAGER SEREINEMENT UNE POSTCURE ? 

Lors de la pre paration de notre dossier, un membre a fait part du 

de sarroi d’un artisan, addict a  l’alcool et qui voyait son entreprise 

menace e. C’e tait au de but des anne es 2000. Une cure a e te  possible, 

mais une post cure de 3 mois serait fatale pour l’entreprise : perte 

du chiffre d’affaires, cessation de l’entreprise, licenciements… Voici 

ci-dessous en quelques mots l’e volution positive de la prise en 

charge d’un inde pendant (artisan, commerçant ou profession libe -

rale). 

Avant le 1er juillet 2021 les artisans, commerçants et professions 

libe rales n’avaient pas droit aux indemnite s journalie res en cas 

d’arre t maladie, sauf s’ils avaient souscrit une assurance volontaire 

ou comple mentaire pre voyance prive e.  Jusqu’a  cette date la se curite  sociale des inde pendants ne couvrait pas le 

risque maladie (sauf maternite  et invalidite ). Les inde pendants devaient se de brouiller seul pour compenser la 

perte de revenus ou souscrire a  des assurance prive es.. 

Pourquoi ce changement en 2021 ? 

Le gouvernement a voulu aligner partiellement les droits des 

inde pendants sur ceux des salarie s, pour mieux les prote ger 

face aux ale as de sante . 

C’est pourquoi depuis le 1er juillet 2021 les inde pendants peu-

vent toucher des Indemnite s journalie res verse es pas la CPAM, 

avec un syste me finance  par leurs cotisations sociales. 

Conditions pour y avoir droit : 

E tre en activite  – Avoir paye  des cotisations – Arre t de travail prescrit par un me decin – e tre affilie  depuis au 

moins 1 an. 

Le montant des indemnite s journalie res est calcule  sur la base du 

revenu annuel moyen des  3 dernie res anne es. ( 1/730em de ce 

revenu annuel moyen) avec un de lai de carence de 3jours ( idem 

les salarie s) : le montant qui e tait de 0 euro par jour peut passer a  

un montant plafonne  de 60.26€ par jour (peut e tre nul si revenu 

trop bas-  Il restera a  notre travailleur inde pendant de  souscrire 

une assurance pre voyance avec IJ comple mentaires. 

Actualités addicto 

Suivez nous sur nos réseaux pour rester informé de toute l’actualité 

Croix Bleue et addicto 
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La section de l'Aisne demeure tre s mobilise e pour assurer ses missions. 
Sa volonte  est de mettre l'accent sur la communication en partant du constat 
que cette action demeure ne cessaire, voire probablement plus que jamais 
prioritaire, avec la de saffection qui est  observe e parmi les adhe rents depuis 
la crise sanitaire. 
 
A ce propos, il est bon de souligner que 
devant cette situation, largement partage e 
avec nombre d'associations, des partena-

riats se sont cre e s de manie re tacite afin de surmonter ce contexte difficile. 
C'est notamment le cas de la section de l'Aisne qui a tisse  des liens conse -
quents avec la de le gation axonaise de l'UNAFAM (Union Nationale de Fa-
milles et Amis de personnes Malades), la prise en charge de personnes souf-
frant d’addictions e tant commune aux compe tences respectives des deux 
associations. 
 
La section est plus particulie rement pre sente sur des e ve nements organise s par la ville de Saint-Quentin tou-
chant un grand public dont trois qui sont identifie s comme incontournables : 
• la bourse du be ne volat qui a lieu chaque anne e et reçoit l'adhe sion de nombreuses associations avec, par 

ailleurs, un estimable succe s aupre s de la population, 
• a  l'initiative de l'UDAF (Union De partementale des Associations Familiales) et afin de fe ter ses quatre 

vingts ans, environ quarante associations de die es a  la famille se sont retrouve es au Palais de Fervaques 
de Saint-Quentin pour accueillir parents et enfants. 

• le Festiv'Assos (forum des associations de la ville) qui, depuis sa cre ation, ne cesse de gagner en dimen-
sion et popularite . 

 
La Croix Bleue y avait toute sa place avec un stand de pre vention/sensibilisation a  toutes les addictions : ap-
proche ludique des risques lie s a  la maladie, lunettes de simulation a  l'alcoole mie avec un parcours autour de 
bouteilles vides et recherche de clefs et de serrures, proposition d'un quiz (Vrai ou Faux) sur le produit alcool… 
Ces activite s sont toujours tre s appre cie es par les jeunes venus en nombre a  cette occasion mais e galement des 
parents.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
De sireuse de renforcer son image en tant qu'acteur essentiel (voire primordial), la section de Saint-Quentin se 
veut par ailleurs re active sur les volets animation et information : 
• des permanences chaque mois 
• un groupe de parole a  la clinique Sainte Monique 
• Interventions au centre hospitalier de Ham 
 
Reconnue pour son savoir expe rientiel, la Croix Bleue a e te  sollicite e pour assurer des se quences d'information 
dans le cadre de la cre ation du CRT (Centre de Ressources Territorial), lequel couvrira un bassin de pre s de 100 
000 habitants.   
 

Jean-Paul Camus et Pascal Lefebvre 

Vie des sections 

GROS PLAN SUR UNE SECTION : SAINT-QUENTIN 
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Vie des sections 

 

 

Un weekend charge  d’actions Croix Bleue sur l'agglome ration moulinoise. Le vendredi avec Fabien a  Saint Enn-

mond avec l'association "ville a  joie". Aujourd'hui pre sent place Anne de France a  Moulins dans la cadre de 

l'apre s midi remise des dossards et animations pour "vin'sce ne en Bourbonnais" (course, VTT, marche dans le 

vignoble Bourbonnais). Le mois de septembre est charge  en animation et communication pour notre section 

puisque auparavant il y a eu les forums des associations et les interventions au centre d'addictologie de Tronget, 

(ho pital coeur du Bourbonnais) ainsi qu'a  la Croix Rouge (formation AST). E tre au service, se faire connaî tre 

pour aider, accompagner  

                                             

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La section de Saint Etienne au forum des associations  

Un matin pluvieux de septembre, Vale rie s’est rendue pour la premie re 

fois au forum des association de Villeurbanne. De s son arrive e, elle a 

constate  l’inte re t que suscitait son stand aupre s des visiteurs. De nom-

breuses personnes sont venues a  sa rencontre, manifestant a  la fois 

curiosite  et envie d’en apprendre davantage. Les e changes ont e te  

nombreux, chacun posant des questions et de montrant un ve ritable 

inte re t pour le sujet des addictions. 

MOULINS 

VILLEURBANNE 
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Pour la premie re anne e, la section a participe  a  deux forums : l’un a  Versailles (photo de gauche), avec la visite 

de François de Mazie re, maire de la ville, et l’autre a  Fontenay-le-Fleury (photo de droite), ou  le De pute  Laurent 

MAZAURY et Richard RIVAUD, Maire de Fontenay le Fleury se sont longuement arre te s devant le stand de la sec-

tion. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vie des sections 

VERSAILLES 

SALON 
Comme chaque anne e, la section Croix Bleue de 

Salon de Provence a pose  son stand au forum 

des associations de la ville. Le soleil, la joie et la 

bonne humeur e taient au rendez-vous. 

 

EPINAL 

Si vous aviez fait une balade au parc du Cours ou 

au petit Champ de mars d’Epinal, vous auriez croi-

se , au stand n°26, les membres de la section Croix 

Bleue locale. 

La section e tait aussi a  son poste lors des diffe rents forums des associations a  Poissy et Carrie res-sous-Poissy. 

POISSY 
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Vie des sections 
 

 

La Rentre e des Associations est une manifestation ne e de la fusion de la Fe te du 

sport, du Forum des Associations et de Se lestat Culture, visant a  re unir l’ensemble 

du milieu associatif se lestadien (culturel, sportif, social) en un seul lieu. Elle permet 

aux associations de se faire connaî tre, de recruter, d’e changer avec le public et de 

valoriser leur engagement. 

 

 

Et pour la premie re fois, la section de Se lestat 

s’est jointe aux pre s des 70 autres associations de 

la ville pour cet e ve nement. 

 

 

 

 

 

 

 

Le 11 septembre 2025, nous avons eu le plaisir de remettre un insigne a  notre ami Bernard, membre du 

groupe de Ribeauville , pour ce le brer une anne e d’abstinence. 

Nous le fe licitons since rement pour ce beau parcours et l’encourageons a  poursuivre sur le chemin de la 

Liberte . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Astride, section de Se lestat/Ribeauville  

SELESTAT  

Vous pouvez retrouver les coordonnées des responsables de nos sections locales sur notre site Internet 

croixbleue.fr dans l’onglet « Annuaire » 

RIBEAUVILLE 
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Entretien avec Olivier 

Chicouard,  responsable 

de « la Pause Bleue », le 

groupe de paroles en 

visioconférence  

Mon engagement aupre s de 

la Croix Bleue a commence  

a  la section de Versailles, ou  

j'ai eu la chance d'œuvrer 

plusieurs anne es. Ce parcours m'a permis de devenir 

une nouvelle personne, et de rencontrer de nouveaux 

amis qui ont su me partager l'esprit Croix Bleue : un 

esprit d'entraide, d'e coute et de bienveillance.  

Me me si mes contraintes professionnelles m'ont oblige  

a  revoir mon implication locale, j'avais a  cœur de conti-

nuer mon action pour l'association. Paralle lement, 

l'ide e d'une section virtuelle et de re unions en visio 

e tait un souhait fort, souvent e voque  lors de nos Assem-

ble es Ge ne rales nationales. 

Cette anne e, une opportunite  s'est pre sente e et nous 

avons pu co-construire ce projet avec l'e quipe natio-

nale, afin que l'entraide de la Croix Bleue puisse conti-

nuer a  s'e tendre et a  s'adapter. 
 

Pourquoi avoir lancé un groupe de paroles en vi-

sio ?  

Le lancement de la "Pause Bleue" re pond a  des enjeux 

humains mais aussi strate giques. 

L'objectif principal, c'est de re duire la fracture territo-

riale. Notre mission est d'aider, et la visio nous permet 

de proposer une solution d'entraide imme diate et cha-

leureuse a  toute personne, ou  qu'elle soit. C'est une 

main tendue pour ceux qui ne peuvent pas se de placer 

ou qui font face a  des contraintes de mobilite  (sante , 

famille…) pour qu'ils puissent enfin rejoindre un 

groupe. 

C'est aussi pour nous l'occasion de montrer une image 

moderne de la Croix Bleue, en nous adaptant aux 

usages d'aujourd'hui. 

 

 

Quels ont été les premiers retours des partici-

pants ? 

Nous avons reçu des avis tre s positifs, preuve que la 

visio n'empe che pas de cre er un espace de convivialite  

et d'e coute bienveillante. L'assiduite  e tait au rendez-

vous, et le format encore restreint nous a permis d'of-

frir un cadre privile gie  ou  l'e change e tait riche. 

Le meilleur signe de cette richesse ? Nos re unions pre -

vues pour 1h30 se sont souvent prolonge es naturelle-

ment ! 

Comment s’organise concrètement une séance ?  

L'organisation de la "Pause Bleue" se veut simple et ac-

cueillante, pour que chacun se sente a  l'aise de s les pre-

mie res secondes. 

Techniquement, il suffit de se connecter via le lien 

Zoom unique sur votre ordinateur ou mobile. Pour plus 

de confort, nous conseillons si possible de te le charger 

l'application au pre alable, et de vous familiariser avec 

les boutons pour le son et la came ra. Nous nous connec-

tons d'ailleurs un peu en avance, pour permettre a  cha-

cun de s'installer tranquillement, de ve rifier sa con-

nexion et d'e changer de manie re informelle. 

Ensuite nous installons un cadre de confiance, de s 

20h30 nous prenons le temps de rappeler les re gles 

essentielles de nos groupes de parole : le respect absolu 

de la confidentialite , le non-jugement, et l'importance 

de parler a  la premie re personne (le "je") et ainsi de son 

expe rience personnelle. 

Pour garantir une e coute de qualite  et e viter les bruits 

de fond, le microphone est coupe  par de faut. Notre ob-

jectif est d'e tablir un cadre se curisant ou  chacun se sent 

libre de s'exprimer, dans un esprit de partage et de 

bienveillance jusqu'a  22h00. 

 

Quels bénéfices observez-vous chez les membres ?  

Le be ne fice principal de la "Pause Bleue" est le me me 

que celui que l'on trouve en pre sentiel, et de coule natu-

rellement de l’entraide du groupe : le te moignage des 

uns libe re la parole des autres. 

Association        

La Pause Bleue 

Le groupe de parole en visio de la Croix Bleue 

Tous les 3e mes lundis du mois 

Le lien zoom sera disponible sur le site croixbleue.fr une semaine avant la re union. 
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C’est exactement notre but : que ceux qui nous rejoi-

gnent se sentent imme diatement moins seuls face a  

leurs difficulte s. Voir que d’autres les surmontent, et se 

savoir e coute  sans aucun jugement, est une e tape puis-

sante qui permet de retrouver l’espoir. 
 

Quels conseils donneriez vous à ceux qui souhai-

tent vous rejoindre ?  

Nous avons trois conseils simples, mais essentiels, 

pour que votre participation a  la "Pause Bleue" soit la 

plus be ne fique : 

1. Osez faire le premier pas : C'est le plus important. 

Osez ! Surtout si vous n'avez pas la possibilite  d'aller 

dans une section pre s de chez vous. Le pas de la porte 

virtuel est plus facile a  franchir, et vous vous remercie-

rez probablement d'avoir fait cette de marche de sou-

tien pour vous-me me. 

2. Re servez ce temps pour vous : La "Pause Bleue" est 

votre moment. Installez-vous bien au calme et soyez 

totalement disponible. C'est un rendez-vous avec vous-

me me, pour e tre avec nous et rien qu'avec nous, dans 

une pause bienveillante. 

3. Venez tel que vous e tes : Rappelez-vous : nous 

sommes tous a  e galite , tous concerne s par le me me 

proble me. Il n'y a aucun jugement. Venez simplement 

avec votre expe rience du moment, vos victoires et vos 

difficulte s. 

 

En conclusion :  comment l’innovation numérique 

favorise la solidarité et le partage ?  

Pour nous, l'innovation nume rique est une formidable 

manie re de continuer a  tendre la main. 

Elle est essentielle car elle permet de rapprocher les 

personnes e loigne es, et de cre er du lien entre des gens 

qui n'auraient jamais eu l'occasion de se rencontrer. 

Ces nouvelles connexions rendent notre communaute  

d'entraide bien plus riche. 

En adoptant ces outils modernes, nous assurons la pe -

rennite  de la mission de la Croix Bleue. La technologie 

nous permet de garantir que notre message d'espoir et 

de soutien reste accessible au plus grand nombre, le 

plus simplement du monde. 
 

Quels défis avez-vous rencontrés ?  

Le premier concerne la pre paration et la pe rennite  : 

comme toute association, nous avons besoin de forces 

vives pour faire vivre ce projet sur le long 

terme. Le de fi est de mobiliser des be ne -

voles et d'e tre capables de cre er un for-

mat qui ne se contente pas d’innover, il 

se doit de re pondre aux besoins spe ci-

fiques des personnes en ligne, et ne soit 

pas seulement une version nume rise e de 

nos re unions classiques. 

Nous rappelons souvent qu’il n’existe pas 

de parcours type vers une « abstinence 

heureuse ». Cependant, a  travers les ex-

pe riences e change es, des outils et des 

conseils concrets peuvent surgir. Me me 

si une solution ne convient pas a  tout le monde, le par-

tage permet a  chacun de trouver progressivement sa 

propre voie et de se construire sa propre boî te a  outils 

pour avancer sereinement. 

Ensuite nous devons relever le de fi de l'animation en 

visio. Le fait d'e tre a  distance demande aux membres 

une certaine autonomie pour la connexion et d'avoir 

un comportement responsable (notamment la gestion 

des ale as domestiques). De notre co te , nous devons 

e tre vigilants sur la gestion du temps de parole pour 

garantir que tous aient l'espace ne cessaire, surtout 

lorsque le groupe grandira. 

C'est pourquoi, me me si ce format est lance , nous 

sommes conscients qu'il e voluera dans le temps en 

fonction des retours d'expe rience, pour que nos 

e changes restent un plaisir et une source d'aide con-

cre te pour chacun. 

Association        
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Vale rie et Sophie, deux participantes de la Pause 

Bleue, le groupe de parole en visio, nous donnent leur 

ressenti sur leur premie re expe rience en ligne. Vous 

trouverez dans la rubrique Association de ce Libe ra-

teur, une interview d’Olivier Chicouard le responsable 

de la Pause Bleue. 

 

 VALERIE 

« Je trouve tre s inte ressant de parta-

ger en visio. Cela permet aux gens qui 

ne sortent pas beaucoup de pouvoir 

discuter tout en conservant  l'empa-

thie et la gentillesse. J'ai participe  a  3 

re unions en visio et j’ai trouve  cela tre s inte ressant : 

ce sont des moments de partage qui, a  mon sens, res-

tent tre s conviviaux malgre  le format. Pour ma part, je 

serais partante pour augmenter la re currence des re -

unions a  2 par mois et faire que ce moment de par-

tage perdure dans la suite. » 

 

SOPHIE 

Bonjour mes amis de la Croix Bleue ! 

Avant tout, je remercie Madame Cons-

tancias pour son soutien et son aide 

depuis toutes ses anne es.  

La visio-confe rence me parait une tre s bonne option 

de re union lorsqu’il est difficile de se de placer. Aussi, 

elle permet d’e changer 

avec les membres de 

toute la France. Elle per-

met aussi de re duire les 

cou ts et le temps du de placement. Ainsi qu’une com-

munication plus efficace et plus personnelle que les 

re unions te le phoniques gra ce a  la possibilite  de voir 

les participants.  

Les quelques inconve nients de la Visio confe rence 

seraient de manquer de contact humain en pre sentiel 

et de langage corporel qui pourraient rendre la com-

munication moins efficace.  

 

Les proble mes de micro et de came ras peuvent aussi 

perturber la re union mais personnellement cela ne 

me de range pas.  

Au sujet de mon expe rience personnelle, les re unions 

en visio-confe rence m’ont e te  tre s be ne fiques et 

riches d’enseignement lors de mes pe riodes compli-

que es et parfois de pressives ou  je ne sortais pas de 

chez moi. La visioconfe rence m’a permis de garder un 

lien avec l’exte rieur.  

Par ailleurs, nos e changes sont since res et chaleureux, 

au de part un the me est choisi par un participant nous 

e changeons et pouvons donner de nos nouvelles.  

Je suis tre s heureuse de parler et d’e couter ; Apre s la 

Visio, je me sens libe re e et de bonne humeur, parta-

ger ces moments conviviaux et profonde ment huma-

nistes,  me donne de la force et du courage pour per-

se ve rer vers la diminution des risques lie s a  ma con-

sommation d’alcool. »            

Témoignages 

 
Ce sont des moments de partage qui, à mon 

sens, restent très conviviaux malgré le format.  

 
Les réunions en visio-conférence m’ont été très bénéfiques 

lors de mes périodes compliquées et parfois dépressives. 
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La rechute… parlons-en 

 

Il est 18 heures, mon ami m’appelle, sa voix trem-

blante, he sitante, ses propos de cousus me font com-

prendre qu’il a rechute . 

Il est de nouveau dans le de ni, refuse encore de poser 

le terme « maladie » sur ce qui l’agresse sans pitie . Je 

le sens e crase  par les remords, la culpabilite , son sen-

timent d’impuissance. 

Dans un premier temps, je le laisse parler librement 

pour lui permettre d’e vacuer un peu son de sarroi. 

J’encaisse ses violences verbales sans broncher, sans 

m’interposer  

Puis j’essaie de l’apaiser en prenant la parole d’un ton 

calme et pose . Je le fe licite de m’avoir appele , d’avoir 

eu ce courage. Je le re conforte en e voquant les diffi-

ciles pe riodes d’abstinence qu’il a affronte es et res-

pecte es. Ce sont des victoires qui gardent toute leur 

valeur malgre  la rechute. 

Nos e changes ce soir ne pourront pas se poursuivre 

au-dela  de quelques minutes. La fatigue ne lui per-

mettra pas de prolonger notre entretien dans de 

bonnes conditions. Je lui propose alors de prendre 

une nuit de repos pour retrouver un peu de se re nite . 

Je l’invite a  nous retrouver le lendemain pour e chan-

ger sans heurt, ni tabou, sans jugement surtout. 

Je l’assure de toute ma bienveillance et lui promets 
une complicite  qui l’aidera, j’en suis su r, a  trouver le 

chemin de la renaissance. 

 

Daniel, section de Riom 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

40 ans de Croix Bleue, ça se fe te ! 

Un dimanche de juin 1985..il fait beau.  

Je vais rejoindre mon compagnon chanteur amateur 
apre s une dure matine e d'infirmie re en gastro.  

Plein de monde attable ... me me pas une bie re qui cir-
cule malgre  la chaleur. Mais qui sont ils? Deux mes-

sieurs me convient a  leur table. Mais qui e tes vous ? 
Nous sommes de la Croix Bleue… La Croix Bleue con-

nais pas pourtant j'en accueille encore et encore des 
alcooliques. 

Et que se passe-t-il ? La Croix Bleue devient impor-

tante pour moi. Elle m'aide a  retrouver l'humain der-
rie re sa bouteille, elle m'aide a  comprendre mais sur-

tout elle m'aide a  croire en un possible  

Engage e localement, re gionalement et nationalement, 
je remercie la Croix Bleue de m'avoir fait retrouver la 
foi en l'e tre humain et appris que l'espoir et le pos-

sible ne sont pas vains 

40 ans plus tard, j'y crois encore et toujours et...de 
plus en plus fort. 

 

Corinne, section de Belfort 

Témoignages 
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Hommage à Yves FENICE : Un sacré 

bonhomme  
 

Yves Fenice est ne  le 17 juillet 1952 a  Corsoul, en Bre-

tagne. Il a travaille  chez Chrysler en re gion parisienne 

avant de rejoindre les usines Peugeot a  Bondy, ou  il a 

rencontre  sa femme Genevie ve.  

Apre s la fermeture de l'usine, il a accepte  un poste a  

Dompierre-sur-Besbre en 1983. Yves a surmonte  des 

e preuves lie es a  l'alcoolisme et a e te  hospitalise  plu-

sieurs fois avant de re ussir a  s'en sortir . 

Il est arrive  a  la section de Moulins en juillet 1989, 

alors que je partais a  Charmes-sur-Rho ne. Il est vite 

devenu membre actif. Aux co te s de Dan Chamorot, il 

s’est impose , puis lui a succe de  comme responsable 

de section.  

 

Il est entre  au Conseil d’administration et en est deve-

nu secre taire. Je l’ai estime  pour son calme et sa me-

sure. Nous avons travaille  ensemble au CA, aux week-

ends et collectifs re gionaux, et a  la commission de for-

mation des futurs membres actifs. Il re pondait avec 

justesse, me me aux interventions intempestives. 

Au sein de la Croix Bleue, Yves a accompagne  de nom-

breux membres, faisant preuve de rigueur et d'exem-

plarite  . 

 

 De nombreux te moignages soulignent la rigueur et le 

soutien d'Yves, ainsi que l'importance des demandes 

de subvention qu'il a initie es . Il transmet son savoir, 

notamment dans la gestion des subventions aupre s 

de l’ARS pour la re gion et le de partement du Rho ne, 

et marque durablement ses colle gues par son engage-

ment et son esprit d’entraide. 

Yves s'est distingue  par son calme et sa ponde ration 

lors de ses anne es au conseil d'administration et dans 

diverses commissions . 

 

Yves Fenice se de marque par son investissement et sa 

passion pour son me tier. Compe tent en informatique, 

il contribue a  la cre ation du site internet de la Ca-

merup et de la Croix Bleue, au moment ou  les associa-

tions rentraient  dans l’e re nume rique. : Durant 25 

ans, il sie ge au Conseil d’administration national de la 

Croix Bleue en qualite  de secre taire. Il s’illustre aussi 

lors de la cre ation de la Camerup, apportant un sou-

tien actif a  l’e quipe innovante. 

 

Sa me thode, parfois directive, a finalement e te  appre -

cie e par ses successeurs, qui poursuivent son travail 

avec reconnaissance. 

 

Apre s avoir ve cu les conse quences de l’alcoolisation, 

il transmet son expe rience et son soutien. Sa de mis-

sion de la Camerup en aou t 2017 marque la fin d’une 

pe riode d’investissement actif. 

A  travers ses interventions, il a su faire preuve d’intel-

ligence et de fermete , tout en restant ouvert et bien-

veillant envers les autres. : Au sein de la Croix Bleue, 

Yves accompagne de nombreux membres, faisant 

preuve de rigueur, de soutien et d’exemplarite .  

Une sorte de force tranquille, de garant et de repe re, 

permettant a  l'association d'assumer sa spe cificite  

tout en s'ouvrant aux e volutions ne cessaires non sans 

mal.  

 

Il a longtemps anime  la section de Moulins, puis a 

passe  le relais. Avec l’a ge, il s’est consacre  davantage 

a  sa famille. Merci a  sa femme  et ses trois enfants 

d’avoir accepte  le temps qu’il a donne  a  la Croix Bleue, 

a   la suite  de son alcoolisation.  

Merci, Yves, pour tout ce que nous avons ve cu a  la 

Croix Bleue et a  la Camerup avec toi.  

 

Article e crit par Philippe GIRODET et Marie CONS-

TANCIAS 

 

 

Témoignages 
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CAMPING de la CROIX-BLEUE 
Les inscriptions se font dès le mois de mars 

II est situé à Vernoux en Vivarais, première station 

verte de l’Ardèche. C’est un site idéal et propice pour 

la vie au grand air, la détente et le repos. Si vous sou-

haitez vous inscrire ou avoir des renseignements vous 

pouvez contacter : 

Delphine COURGEY 

Tél. : 06.66.34.80.74  

Email :  camping@croixbleue.fr 

Site : http://camping.croixbleue.fr 

 
 

Engagement d’abstinence 
A découper et à renvoyer à  

LA CROIX BLEUE 

189 rue Belliard 75018 

_____ 

Forts de leur expérience, femmes et hommes de la Croix 

Bleue ont acquis la conviction que peut devenir possible ce 

qui ne l’a pas été jusqu’alors. Ils affirment qu’à partir de la rup-

ture avec l’alcool, un renouveau intervient. La guérison est 

possible. Nombreux sont ceux qui vivent la confiance en Dieu 

comme une force essentielle. 

Nom, Prénom : …………………………………... 

Adresse : ………………………...

………………………………………………… 

Je promets de m’abstenir de toute boisson alcoolique pen-

dant : 

…………………………………………….. 

Motif de la signature : …………………………………………...

……………………………………………...… 

engagement du ………….au ……………… 

 

 

Le porteur du carnet                        le signataire 

 

Si vous ne parvenez pas à tenir cet engagement, dites-le sans tarder, re-

prenez un engagement. C’est avec l’aide des amis de la Croix Bleue que 

vous pourrez atteindre ce but. 

« Il y a un avenir pour votre espérance » 

Divers 

Bulletin de don 

Vous souhaitez soutenir l’action de la CROIX BLEUE en faisant un don, plusieurs solutions sont possibles :  

- Par chèque à l’ordre de la Croix Bleue et l’envoyer au siège, 189 rue Belliard 75018 PARIS. Dès réception du chèque, 

vous recevrez un reçu fiscal. 

- Vous pouvez également faire un don via la plateforme HelloAsso : 

https://www.helloasso.com/associations/societe-francaise-de-la-croix-bleue/formulaires/2 

- Vous pouvez donner directement sur le site www.croixbleue.fr dans l’onglet « Nous soutenir » 

L’association, reconnue d’utilité publique, est habilitée à recevoir legs et dons. 

La déduction fiscale est de 66 % du montant du don. 

• CA en visio le 28 novembre 2025 

• Date butoir d’envoi des documents de fin 
d’année : 31 janvier 2026 

• Assemblée Générale 2026, le juin 27 au 
Centre International de Séjour à Vichy 

• Consulter l’ensemble des revues Croix 
Bleue sur le site Calaméo :  

https://www.calameo.com/accounts/4491270 

mailto:camping@croixbleue.fr
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1 - OULLINS 
2 - SALON 
3 - MOULINS 
4 - AUDINCOURT 
5 - NANTES 

6 - NIMES 
7 - EPINAL 
8 - POISSY 
9 - VILLEURBANNE 
10 - SELESTAT 

11 - LYON 
12 - BITCHE 
13 - REMIREMONT 
14 - VERSAILLES 
15 - BELFORT 

A vous de jouer 
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